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dans son berceau. Dès qu’il put marcher, je devins sou protec
teur; dès qu’il put parler, il me consola. Que de jours som
bres changés eu jours d’allégresse, parce que cet enfant m’a 
aimé! Que d’heures pénibles, promises au mal, ont été abré
gées par sa présence et terminées innocemment dans les fûtes 
du coeur!

“ Nous allions ensemble à l’école, nous revenions ensemble 
au logis; le matin je portais le panier, parce que nos provisions 
le rendaient plus lourd; c'était lui qui le portait le soir. Tou
jours nous faisions cause commune. Je 11e le laissais point in
sulter. ..

“ Il fallut quitter l’école, et l’y laisser. J'allai travailler il 
gagner ma vie. Nous cessâmes, quelle douleur! de nous voir 
tous les jours. Mais le dimanche nous réunissait...

“ Nous avons grandi, nous avons vieilli nous tenant par la 
main et par le coeur. Présentement nous sommes en âge 
d’hommes, et, grâce à Dieu, notre enfance n’a point cessé. Nous 
sommes encore ces deux frères qui portaient leurs provisions 
dans le même panier: l'un ne peut souffrir que l’autre ne pieu? 
re; l’un ne peut se réjouir que l’autre ne soit heureux ; l’un no 
peut tenter une aventure (pie l'autre n’en coure les chances aus
sitôt. C’est pourquoi, après des séparations, des épreuves, des 
vues diverses, nous nous sommes embarqués sur le même na
vire, afin de défendre le même pavillon. Nos caractères, quoi
que différents, se touchent et s’enlacent dans une constante 
harmonie; aucune dissonance, ni de goûts, ni de volontés, ni 
de désirs. Il est mon conseiller, et il me croit son guide; il 
connaît mes défauts, et il ne les voit jamais; il m'aide â répa
rer mes erreurs, et je ne sais s’il pense que j’ai pu me tromper.

“ J’ai donc un ami1 qui, devant les hommes, me défend, qui, 
devant Dieu, prie pour moi ; un ami dont mon bonheur est le 
plus cher désir, et qui est prêt à tous les sacrifices pour me ren
dre heureux; qui sera toujours satisfait de ma prospérité, qui 
me restera fidèle en toutes mes disgrâces, que tous mes torts 
trouveront indulgent et toutes mes peines compatissant; et cet 
ami que j’ai eu mon frère, mon frère l’a en moi.

“ Nous sentons notre richesse, nous demandons à Dieu de 
vivre ensemble, de travailler ensemble, de souffrir ensemble;


